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INTRODUCTION

SITUATION GÉOGRAPHIQUE

Le territoire couvert par la feuille Losse se situe aux confins de trois
départements: à l'extrême Sud, le département de la Gironde, à l'Est, celui
des Landes, et à l'Ouest le Lot-et-Garonne. Il couvre en partie la région
naturelle des landes du Haut-Ciron, et pour une bonne part celle des petites
landes de Roquefort constituant la bordure orientale de la Grande-Lande
(fig. 1).

Alors qu'au début du 1ge siècle la forêt de pin nereprésentait environ que
10 % du couvert végétal, à l'heure actuelle la sylviculture occupe près de 80 0/0

du territoire, avec une densité moyenne de population inférieure à 10 habi
tants au kilomètre carré.

Le terrain est uniformément recouvert par des formations sablo-graveleu
ses fluviatiles, nappées par les sables éolisés de la formation du Sable des
Landes.

Seuls quelques pointements molassiques argileux émergent dans les
environs de Giscos-Lartigue au Nord et de Petit-Mayne à l'Est.

CADRE GÉOLOGIQUE

La feuille Losse se situe à l'Est du complexe détritique du « triangle lan
dais », dans l'axe des grandes arrivées fluviatiles sablo-graveleuses du Plio
cène et du début du Quaternaire (fig. 2, en pages centrales; fig. 7 et 8).

Au Pliocène, l'ensemble des Landes constitue une vaste plaine d'épan
dage fluviatile dont un émissaire majeur, orienté sensiblement SE-NW,
passe au niveau du territoire de la feuille et débouche aux environs de
Parentis: c'est la période de dépôt de la formation d'Arengosse.

Au cours du Quaternaire ancien, l'émissaire principal est peu à peu rejeté
vers le Nord et la formation d'Onesse achève le comblement de la partie lan
daise de l'Aquitaine.

La monotonie de la géologie de surface reflète le style, relativement
calme, de la structuration profonde du bassin.

La série stratigraphique des principaux terrains affieurants se résume de
la façon suivante, de bas en haut:

• Aquitanien: calcaires sableux gris et marnes blanches à huîtres.

• Burdigalien (molasses argileuses) : argiles bariolés à nodules carbona
tés et passées sableuses plus ou moins indurées.

• Serravallien (formation des Sables fauves) : sables plus ou moins argi
leux, parfois graveleux, blancs, jaunâtres à ocre.



- 6 -

Fig. 1 - Situation géographique
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• Tortonien (formation des Glaises bigarrées): argiles bariolées à pas
sées sableuses, carbonatées ou organiques.

• Pliocène (formation d'Arengosse): sables et graviers plus ou moins
argileux, souvent kaoliniques, blanchâtres, grisâtres à jaune crême.

• Pléistocène inférieur (formation d'Onesse): petits graviers et sables
micacés, argileux vers le sommet, gris-bleu.

• Pléistocène inférieur (1) à supérieur (formation du Sable des Landes
1.8.): sables fins blanchâtres hydro-éoliens et sables soufflés associés.

• Pléistocène supérieur (1) (hautes terrasses) : sables gris-beige à blancs,
fins, àgranules et gravillons de quartz blanc, et à traces argileuses ou organi
ques.

• Holocène, période subboréa/e: édifices dunaires de type parabolique.

• Holocène (basses terrasses): sables plus ou moins argileux, organi
ques, et parfois tourbes.

CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE

Le levé de la carte Losse, comme l'ensemble des feuilles recouvrant le ter
ritoire landais, a nécessité la mise en œuvre de moyens importants d'investi
gation, et s'est appuyé sur la série lithostratigraphique tertiaire et quater
naire définie par J. Dubreuilh (1987).

La cartographie a été traitée comme un écorché géologique faisant appa
raître les formations «affieurantes» sous le nappage du Sable des Landes.

La partie sommitale de cette formation, plus franchement éolienne, a
néanmoins été représentée (NF2) car elle souligne la présence de zones
moins hydromorphes souvent associées à des édifices dunaires de type para
bolique mis en place pendant la période subboréale.

L'analyse stéréoscopique des photographies aériennes les plus récentes
de l'Institut géographique national s'est révélé un outil efficace pour délimi
ter l'extension de ces formations et celle des terrasses alluviales.

Outre les moyens traditionnels de levé de terrain, des sondages effectués
à la tarière ont permis de mettre en corrélation les forages d'eau bien décrits,
et d'effectuer quelques analyses biostratigraphiques : 1097 m de terrains ont
été reconnus en 45 sondages, et six formations continentales ont pu être car
tographiées sous le couvert du Sable des Landes.

Comme pour les autres cartes des landes de Gascogne, l'effort principal a
porté sur la compréhension de l'évolution du comblement mio-plio-quater
naire.
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DESCRIPTION DES TERRAINS

TERRAINS NON AFFLEURANTS

Trois forages profonds de recherche pétrolière effectués sur le territoire
de la feuille permettent de caractériser la nature des terrains non affieurants
(tabl. 1).

Le forage Magenta 2 (GMF 2), d'une profondeur de 500 fi, a recoupé les
dépôts tertiaires et s'est arrêté dans les calcaires du Crétacé supérieur.

Magenta 1(GMF 1), situé à 3 km à l'Ouest, a traversé les séries tertiaires et
crétacées pour s'arrêter à 918 m de profondeur dans les calcaires du Kimmé
ridgien.

Le forage le plus profond, Maillas 1 (MIs 1), a atteint la «zone à anhy
drite» du Lias inférieur et s'est arrêté dans des dolomies à 1724 fi de profon
deur.

Un log composite de ces deux derniers ouvrages est donné en annexe.

Tableau 1 : Coupes résumées des forages pétroliers

Maillas 1 Magenta 1 Magenta 2
(Mis 1) (GMF1) (GMF2)

Indice BRGM 900-2-3 900-5-2 900-5-1
Z sol +122 +102 +104

Pliocène + 112,5 + 89 ?
Miocène +104 + 72 +67(?)
Oligocène + 2 - 5 + 4
Éocène supérieur -238 -206 -175
Éocène moyen -278 -268 -225
Éocène inférieur -348 -305 -258
Paléocène -428 -402 -343
Maastrichtien-Campanien -438 -413 -350
Santonien-Coniacien-Turonien -673 ? ?
Cénomanien -703 -582 -
Crétacé inférieur - -710 -
Portlandien-Kimméridgien -769 -761 -
Oxfordien -1220 - -
Dogger -1286 - -
Lias supérieur -1480 - -

Base du forage -1602 -816 -396
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Le Trias et le socle paléozoïque ont été traversés par les forages Roque
fort 1 et Losse 1, au Sud immédiat de la feuille Losse. Ces forages situent le
toit du socle paléozoïque à 3261 m de profondeur à Roquefort 1 et à 2633 m
àLosse 1, le toit du Trias respectivement à2543 m et 2 379 m, et le toit de la
«zone à anhydrite» à 1750 m et 1975 m.

Lias

À sa base, le forage Maillas 1a traversé 64 m de dolomies microcristallines
beiges à grises, très compactes, montrant des fissures à remplissage de cal
cite ou dolomite blanche cristalline. Ces niveaux dolomitiques semblent
situés au toit de la formation à évaporites et représentent les derniers termes
attribuables au Sinémirien.

Ils sont surmontés par 42 m de calcaires argileux gris-beige à oolites défor
mées et veines de calcite, entrecoupés de passées de calcaires sableux à
microbioclastes et spicules, de dolomies à échinodermes et mouches de
pyrite, avec lits marneux noirs.

Le caractère marin de ces dépôts marque le début de la trangressionjuras
sique dans le bassin.

La fin du Lias est uniformément représentée en Aquitaine par des argiles
noires plus ou moins silteuses, souvent micacées ou calcaires, d'une épais
seur de 10 m dans le forage Maillas 1. Ces dépôts, attribués au Toarcien par
les pétroliers, reflètent un milieu de type plate-forme marine peu profonde
s'ouvrant largement aux influences océaniques.

Dogger

Les dépôts de base, attribués à l'Aalénien, présentent une lithologie de
nature semblable à ceux du Lias terminal, avec cependant l'apparition de
calcaires argileux qui vont marquer le passage à une sédimentation de type
plate-forme carbonatée, caractéristique du Dogger aquitain.

Au-dessus, une série carbonatée d'une puissance de 168 m représente
l'ensemble du Dogger, avec à la base des dépôts intertidaux à forte énergie,
passant à un milieu subtidal plus calme vers le toit.

Les faciès rencontrés dans le forage Maillas 1, foré en perte de 890 m à
1536 m, sont les suivants de bas en haut:
- 117 m de calcaires microcristallins gris sombre à beiges, légèrement argi
leux, dolomitiques, à gravelles noires et microfilaments, avec présence de
pyrite et de bioclastes d'échinodermes et de lagénidés;
- 51 m de dolomies fines grises à beiges, à stylolites ;
- 74 ID de calcaires fins, beiges, à débris de spongiaires, à microfilaments
courts et rares globigérinidés.

Les faciès ont été décrits par les pétroliers d'après les carottes prélevées
lors de la foration, et les épaisseurs fournies par l'analyse des diagraphies.
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Malm

À la base, les diagraphies permettent d'individualiser 66 m de sédiments
bien contrastés correspondant probablement aux «marnes noires à ammo
nites» de l'Oxfordien supérieur, connues sur l'ensemble de la partie occi
dentale de l'Aquitaine et caractérisant la plate-forme externe et un milieu
subtidal de basse énergie. Au Kimméridgien, la structuration méridienne
typiquement jurassique, acquise dès le début du Dogger, est perturbée par
l'apparition de nouveaux bassins qui détermineront les traits paléogéogra
phiques dominants au cours du Crétacé inférieur.

Les faciès traversés par le forage Maillas 1 sont des dolomies microcristal
lines, des dolomicrites à débris de pélécypodes, ostracodes et Haplophrag
moides sp., et enfin des dolomies microcristallines verdâtres à débris de
pélécypodes et localement à oolites dolomitisées.

Malgré l'érosion induite par la régression marine du Kimméridgien supé
rieur-Portlandien, les dépôts du Malm atteignent une puissance de 518 m.

Au Sud, le forage Magenta 1 (GMF 1) s'est arrêté dans 29 m de calcaires
gris sombre localement argileux, dolomitiques, durs et compacts ou fissu
rés, à fines passées argileuses noirâtres et rares pseudocyclammines.
Au-dessus, 26 m de calcaires dolomitiques noirâtres, azoïques, fissurés,
semblent représenter les derniers termes jurassiques au vu des diagraphies.

Crétacé inférieur

Dans le forage Magenta 1, il débute par 30 m de calcaires dolomitiques fis
surés et azoïques, puis se poursuit par 21 m de marnes noirâtres plastiques,
ligniteuses, sableuses et pyriteuses, entrecoupées de niveaux gréseux mal
consolidés ou de quartzites.

L'absence de restes déterminables pose le problème de l'attribution stra
tlgraphique de ces dépôts.

Cénomanien

Le Cénomanien marque la trangression marine généralisée de la base du
Crétacé supérieur.

Les faciès indiquent un milieu de plate-forme où se sont déposés des car
bonates sous une faible tranche d'eau.

Dans le forage GMF 1, le Cénomanien débute par 38 m de calcaires dolo
mitiques, bréchiques, àbourrage marneux noir renfermant des trocholines,
puis 90 ID de calcaires à plages dolomitisées et nombreuses fissures à rem
plissage de marnes gris verdâtre à préalvolines, milioles et cunéolines.

À Maillas 1, la partie sommitale, constituée par 35 ID de calcairesjaunâtres
à bancs marneux, à fourni des orbitolines et Conicospirillina.
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Turonien - Sénonien

La fin du Crétacé est représentée à Maillas par une série carbonatée d'une
puissance de 262 m avec, de bas en haut:
- 15 m de calcaires gris-beige parfois finement sableux, à débris recristalli
sés (cunéolines) ;
- 15 m de calcaires crayeux finement sableux, plus ou moins silicifiés, à
subalvéolines ;
- 42 m de calcaires sableux à silteux, durs, compacts, à silex et débris d'échi
nodermes;
- 146 m de calcaires crayeux à spicules et radiolaires;
- 46 m de calcaires micrograveleux à points de glauconie et à silex blonds
vers la base.

Au forage Magenta 1, la série est constituée par 169 ID de calcaires crayeux
blancs localement glauconieux, parfois dolomitiques, à débris de mollus
ques, bryozoaires, et milioles.

Le forage Magenta 2 a recoupé les derniers termes de la série crétacée,
représentés par des calcaires gris à blanchâtres, vacuolaires, localement
dolomitiques ou bréchiques, à débris d'Orbitoides, Siderolites et petits fora
minifères.

Paléocène

Il est essentiellement représenté par des marnes bariolées et calcaires
argileux gris, organiques, à pyrite et débris coquill~ers.

Son épaisseur semble réduite à 3m dans le forage MIs 1, et à 4 m dans
GMF 1 et GMF2.

Éocène inférieur

Les dépôts attribués à l'Éocène inférieur sont caractérisés par la présence
de petites nummulites.

Les faciès rencontrés en forage sont des calcaires et marnes sableuses
entrecoupées de niveaux gréseux et argileux.

La série se termine par des marnes sableuses et des sables grossiers à
intercalations de grès calcaires gris plus ou moins consolidés, localement
glauconieux, renfermant des nummulites (N. globulus), alvéolines
(A. oblonga), assilines et discocyclines.

Les épaisseurs recoupées en forages sont de 77 m àGMF 1, 85 m àGMF 2,
et 89m à MIs 1.

Éocène moyen à supérieur

Les forages montrent des faciès assez monotones d'argiles et de marnes
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sableuses souvent bariolées, à passées calcaires et gréseuses, qui annoncent
la continentalisation de l'Aquitaine.

Les forages ont traversé les accumulations de 83 m de puissance à
Magenta 1, 119m à Magenta 2, et 110m à Maillas 1.

Oligocène

La base de l'Oligocène se présente sous forme de marnes gris-bleu inter
calées de niveaux sableux ou gréseux, renfermant de nombreuses nummuli
tes, operculines, milioles, petits foraminifères, bryozoaires, etc.

Le Stampien atteint une puissance de 126 m à Magenta 1, 109 m à
Magenta2, et 200m à Maillas 1.

Les calcaires gréseux et marnes sableuses du Chattien sont coiffés par une
épaisse série molassique argileuse.

La série molassique oligo-miocène peut atteindre une centaine de mètres
de puissance, localement ponctuée par les arrivées marines miocènes. Ces
molasses, de type «Molasse de l'Agenais », ne semblent pas ameurer sur le
territoire de la feuille Losse.

TERRAINS AFFLEURANTS

Les zones d'affleurement sont très peu visibles sur le territoire de la
feuille, souvent empâtées par les dépôts de ruissellement et les sables souf
flés qui couvrent l'ensemble des landes de Gascogne.

Tertiaire

Miocène

m1. Aquitanien. Calcaires argileux blancs à hUÎtres et calcaires finement
gréseux gris-beige. On observe les dépôts aquitaniens dans la vallée du
ruisseau du Thus au Nord du pont situé sur la DIO, sous forme de calcaires
et marnes plus ou moins grumeleux, parfois sableux, blancs àbeiges, ànom
breux débris de pélécypodes.

Près de Giscos, sur une assise de calcaires finement sableux gris-beige à
patine jaunâtre, on trouve: 1m de calcaires plus ou moins argileux àbioclas
tes; puis un niveau argileux blanchâtre à passées sableuses et graveleuses
parfois indurées; et enfin un banc de 0,30 m de calcaire rognoneux plus ou
moins argileux, à Ostrea aginensis, sous 1m de calcaires blancs, tendres,
légèrement sableux.

On retrouve les traces de ces différents niveaux dans la vallée du Ciron au
Nord-Est du lieu-dit Lartigue.
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Les assises inférieures finement gréseuses sont probablement assimila
bles à la formation lacustre du « Calcaire gris de l'Agenais », et les niveaux
blancs marneux aux faciès saumâtres des «Marnes à huîtres» de l'Aquita
nien terminal. Ces faciès ameurent plus largement au Nord, sur la feuille
Bazas, dans la vallée du Ciron à la Papeterie et au Moulin-de-Gravillon près
de Goualade, où les anciennes exploitations de moellons et pierre de ballast
ont mis àjour un niveau très fossilifère à Ostrea aginensis, O. producta, Arca
cardijormis, Cyrena brongnarti, Cerithium bidentalum, C. lignitarum, Neritina
ferrussaci pour les espèces les plus fréquentes.

m2. Burdigalien. Molasses argileuses: argiles à nodules carbonatés,
niveaux sableux et calcaires (5 à 40 m). Les molasses burdigaliennes
ameurent dans la partie nord-est de la feuille depuis Giscos jusqu'au Sud
d'Allons. Ces pointements matérialisent la bordure septentrionale du com
blement détritique mio-plio-quaternaire du «bassin» landais.

Les faciès rencontrés à l'ameurement et en sondages montrent une série
relativement monotone d'argiles bariolées souvent plastiques, plus ou
moins carbonatées, avec parfois quelques lentilles (?) sableuses, calcaires ou
gréseuses, et localement des niveaux organiques noirâtres.

Les échantillons analysés n'ont pas donné de résultats significatifs ou se
sont révélés azoïques.

Ces argiles ont été exploitées comme terre à briques ou à tuiles à Saumé
jean et à Labescau au Nord-Ouest de Lartigue.

Plus à l'Est, sur la feuille Nérac, les molasses ont révélé des débris de ver
tébrés; de même au Nord, près de Captieux, sur la feuille Bazas, où ces
mêmes molasses ont fourni un fragment de mâchoire inférieure d'Anchithe
rium aurelianensis, des restes de proboscidiens, quelques molaires de rumi
nants, une dent de Dinotherium et des phalanges de rhinocéros.

m4. Serravallien. Formation des Sables fauves. Sables ± argileux, sou
vent feldspathiques, rubéfiés (0 à 15 m). La formation continentale des
Sables fauves correspond à la partie inférieure de l'ensemble détrique pro
gradant du vaste édifice de comblement du bassin landais. Elle ameure au
Nord-Est de la carte près des pointements molassiques et, vers le Sud, au
fond des vallées, à l'approche de la structure anticlinale de Roquefort.

Les dépôts sont constitués de sables moyens à grossiers souvent feldspa
thiques, à petits gravillons mal roulés, généralement argileux vers le toit et
ferruginisés. De couleur rousse àorangée à l'affleurement, ils montrent une
rubéfaction moins intense en sondage et apparaissent avec des couleurs
tirant sur le jaune crème.

Vers le Sud et l'Ouest de la carte, les Sables fauves semblent passer latéra
lement aux Sables verts qui représentent l'équivalent marin de la formation.

Les épaisseurs recoupées en sondage ou en forage sont très variables, avec
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une puissance maximale de 15 m environ à l'Est immédiat du champ de tir
de Captieux, et plus fréquemment 4 à 6 m à l'Est de la feuille.

ms. Tortonien. Formation des Glaises bigarrées. Argiles bariolées, ligni
tes (0 à 9 m). La formation des Glaises bigarrées représente le sommet de la
première séquence de la série détritique landaise définie par J. Dubreuilh
(1987).

Bien que lenticulaire et sporadique sur le territoire de la feuille, la forma
tion des Glaises bigarrées affleure au Nord entre Giscos et la D 932, et au
Sud dans les vallées encaissées près de Bourriot-Bergonce.

Ces argiles bariolées renferment quelques fines passées sableuses ou car
bonatées, et parfois quelques niveaux ligniteux du même type que ceux
d'Arjuzanx.

Les analyses palynologiques n'ont pas permis d'attribuer un âge précis à
ces concentrations organiques, mais les corrélations lithostratigraphiques
placent ces niveaux argileux en équivalence de ceux affleurant à Arjuzanx,
datés par leur cortège sporo-pollinique et par la présence de Dorcatherium à
la base de la formation, au-dessus des lignites (Huard, 1963).

Pliocène

p. Formation d'Arengosse. Sables, graviers, argiles blanchâtres (0 à
18 m). La formation d'Arengosse, représentée sur la feuille Sabres par deux
séquences sédimentaires bien marquées (Dubreuilh et Platel, 1991), est
souvent tronquée ou incomplète sur la feuille Losse.

Les faciès rencontrés en forages sont assez variés: sables fins à moyens,
kaoliniques, blanchâtres, sables moyens gris-vert avec présence ou non de
graviers de quartz bien roulés atteignant souvent 5 à 7 mm et plus rarement
10 à 15 mm, voire 25 mm.

Les passées argileuses et les accumulations organiques n'ont pas été
recoupées en sondage, probablement à cause des phénomènes d'érosion
liés à la mise en place des séries détritiques. L'absence de ces niveaux argilo
organiques permettant l'étude des spectres sporo-polliniques, a induit une
corrélation basée uniquement sur les critères lithologiques et géométriques
des corps sablo-graveleux.

Seule la région située à l'Est de Bourriot-Bergonce montre à l'affleure
ment un niveau argileux gris-bleu à grandes marbrures rouille (P[2]), cor
respondant au toit de la séquence de Solférino (séquence de base de la for
mation d'Arengosse).
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Quaternaire et formations superficielles

Pléistocène

IV. Pléistocène inférieur. Formation d'Onesse. Argiles gris-bleu mica
cées, sables et graviers vers la base (0 à 20 m). La formation d'Onesse,
définie sur la feuille Lit-et-Mixe (Dubreuilh, 1987), constitue la quatrième
séquence majeure de comblement des Landes, et se distingue des séquen
ces précédentes par une nette évolution positive (fining-up), caractéristique
d'une décroissance d'énergie.

Elle couvre largement plus de la moitié du territoire de la feuille, et se
situe dans l'axe des apports de la plaine d'épandage fluviatile du Quaternaire
ancien (cf fig. 6).

Les faciès rencontrés en forages sont surtout sableux, avec parfois vers la
base des graviers bien roulés de quartz blanc pouvant atteindre 10mm de
diamètre. Ces sables sont en général propres vers la base, silteux ou même
argileux et micacés vers le toit de la formation. Les dépôts sont de couleur
gris-bleu, souvent micacés, et montrent une puissance allant jusqu'à 20 m
dans l'axe de l'épandage.

L'âge de cette formation est déterminée par les lignites de type Mézos
situés immédiatement sous cette formation, qui appartiennent au Pliocène
terminal.

Les analyses du contenu floristique effectuées sur les niveaux ligniteux de
type Mimizan correspondant au toit de la formàtion d'Onesse, situent ces
dépôts au sein du Pléistocène inférieur, entre le Reuvérien et le Tiglien, près
de la limite Pliocène-Quaternaire (cf notice Lit-et-Mixe: Dubreuilh et Kar
nay, 1991).

NF1 ; NF2. Pléistocène inférieur (?) à supérieur. Formations de Castests
(NF1) et du Sable des Landes s.s. (NF2) (0 à 8m). Cette accumulation détri
tique, constituée de sables fins gris-beige à blanchâtres à rares minéraux
lourds, est présente sur l'ensemble du territoire de la feuille sous forme d'un
placage quasi continu superposé à la formation d'Onesse.

La partie basale de ces sables atteste d'un polissage en milieu aquatique,
et la partie sommitale porte l'empreinte d'une éolisation relativement
intense. L'ensemble a subi un phénomène de podzolisation marquée par un
alios roux à brun bien connu dans la région.

La partie basale (NF1), peu développée, n'a pas été représenté cartographi
quement; seule la partie éolienne (NF2) a été distinguée des zones plus
hydromorphes.

Fx. Pléistocène supérieur (?). Hautes terrasses. Sables argileux, gra
viers, galets (0 à 10 m). Cette terrasse est constituée de sables légèrement
argileux, parfois organiques, grisâtres à blancs ou beiges, à petits granules de
quartz blanc ou hyalin relativement anguleux.
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C'est un niveau de terrasse bien marqué dans la morphologie, qui forme
un replat régulier du type de ceux rencontrés sur la feuille Brocas.

L'épaisseur des dépôts avoisine 10 m, et le niveau de base semble éroder
les formations miocènes de la vallée du Ciron.

Holocène

Dya. Période subboréale. Édifices dunaires de type parabolique (3 à
Il m). Ces édifices dunaires, le plus souvent remaniés, sont de forme gros
sièrement parabolique et s'ouvrent vers l'Ouest en direction du côté au vent.

On les trouve en principe dans des zones topographiquement basses, où
ils matérialisent de véritables couloirs de déflation sur lesquels va se mode
ler le réseau de drainage que nous connaissons actuellement.

On peut relier ces édifices dunaires aux premières dunes paraboliques de
la façade atlantique, édifiées au cours de la période subboréale.

Fy ; Fz. Alluvions récentes et actuelles. Sables, argiles, limons, graviers
(quelques mètres). Les dépôts des basses terrasses sont essentiellement
représentés par des sables fins àgrossiers gris, à passées argileuses et parfois
organiques.

On peut noter quelques accumulations tourbeuses souvent brunes à noi
râtres, fibreuses et généralement peu épaisses.

L'âge de ces atterrissements peut être rattaché à une période débutant à
l'Atlantique et se poursuivant jusqu'à l'époque actuelle.

DONNÉES STRUCTURALES

Le territoire de la feuille s'inscrit dans le domaine de la plate-forme nord
aquitaine, que l'on peut assimiler à la marge stable du Bassin aquitain
(fig. 3). Il se caractérise par un socle apparemment peu tectonisé et par une
couverture mésozoïque à structure relativement calme. La carte en isohyp
ses d'un horizon sismique proche du toit du Crétacé (fig. 4) confirme cette
image tectonique monotone du secteur. L'anticlinal probablement faillé de
Magenta rappelle la proximité, au Sud-Ouest, de la «faille celtaquitaine».
Cette structure semble accusée par la présence d'un amas salifère en profon
deur. Mais, dans l'ensemble, le toit du Crétacé montre une morphologie
relativement plane, remontant peu à peu dans l'angle nord-est de la feuille
(fig. 5).

SYNTHÈSE GÉODYNAMIQUE

À la fin de l'orogenèse hercynienne, le socle paléozoïque est affecté par
d'importants décrochements qui vont conditionner la structuration ulté
rieure de l'Aquitaine.
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Dès la fin du Permien, le bâti paléozoïque subit les effets d'une distension
de direction générale N 50, donnant naissance à de petits bassins en semi
graben limités par des accidents N 30 à N 60.

Ces bassins fortement subsidents montrent, au cours du Trias, une orga
nisation des dépôts guidée par le cadre morpho-structural, avec une sédi
mentation détritique évoluant vers des dépôts chimiques de type évaporiti
que.

L'essentiel des dépôts évaporitiques se situe au Sud-Ouest de l' «accident
celtaquitain». L'hypothèse généralement admise d'un rifting continental
triasique s'appuie sur les arguments suivants:
- présence d'accidents crustaux importants;
- présence de coulées ophitiques dans les dépôts triasiques;
- enregistrement de fortes subsidences (790 m de dépôts permo-triasiques
à Heuillès 1, 522 m de sédiments triasiques à Roquefort 1).

Le bassin d'Aquitaine acquiert une géométrie qui s'allonge suivant une
direction WNW-ESE entre les accidents pyrénéen et celtaquitain; il com
munique avec le domaine téthysien par la Catalogne.

Durant le Lias inférieur, une subsidence moins marquée qu'au Trias, et
l'absence de coulées magmatiques basiques, indiquent un déclin du phéno
mène de rifting. C'est la période de dépôt de la« zone à anhydrite» et des
dolomies de la récurrence évaporitique, qui amorce le processus de comble
ment du bassin.

Le Lias supérieur marque le début de la transgression jurassique avec
l'installation d'une sédimentation carbonatée de type plate-forme peu pro
fonde. Cette période de calme tectonique permet l'accroissement progressif
de l'influence marine sur la sédimentation, qui devient marneuse au Toar
cien (alternances de marnes et calcaires argileux dans le forage Losse 1, au
Sud de la feuille).

Au cours du Dogger, la paléogéographie du Bassin aquitain acquiert une
structuration subméridienne : à l'Ouest, une zone de mer ouverte soumise
aux influences pélagiques; au centre, une zone de barrière récifale allant
d'Angoulème à Tarbes; et à l'Est, une plate-forme interne limitée par la
faille de Toulouse et le môle occitan, où une sédimentation carbonatée va se
poursuivre jusqu'à la régression marine de la fin du Malm.

La feuille Losse se situe en domaine de bassin près de la zone récifale (cal
caires plus ou moins argileux à filaments, à passées oolitiques, graveleux,
parfois à débris d'échinodermes dans le forage Maillas 1).

Au cours du Jurassique supérieur, la structuration du bassin d'Aqui
taine est fondamentalement bouleversée par la genèse de deux sous-bassins
subsidents (sous-bassins de Parentis et de l'Adour), séparés par une zone
haute: le «seuil des Landes».

Ces changements structuraux se traduisent par un phénomène de disten
sion du bassin, interprété par une majorité d'auteurs comme une nouvelle
phase de rifting précédant l'ouverture du golfe de Gascogne.
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Sur le territoire de la feuille s'installe une sédimentation carbonatée de
plate-forme peu profonde, représentative du seuil landais.

Durant le Crétacé inférieur, la mobilité du sous-bassin de Parentis s'ac
célère et le sous-bassin de l'Adour se différencie en fosses profondes
(Arzacq, Tarbes, Comminges) et hauts-fonds. C'est à cette période que l'on
rattache les premières manifestations de l'halocinèse en Aquitaine.

Ces fosses sont interprétées comme des « rhomd-grabens » fonctionnant
en transtension dont le moteur serait un mouvement cisaillant senestre
entre les plaques ibérique et européenne.

Sur la feuille Losse, seul le forage Magenta 1 a recoupé une série réduite
constituée de calcaires dolomitiques, grès et marnes sableuses, caractéris
tique du haut-fond landais.

Au Crétacé supérieur, la mobilité structurale du sous-bassin de Parentis
s'atténue alors qu'elle s'affirme dans la zone nord-pyrénéenne où elle est
accompagnée de phénomènes métamorphiques et volcaniques.

La région étudiée se situe en domaine de plate-forme interne carbonatée,
avec dépôt de calcaires durs, compacts, à micro-organismes, et de calcaires
crayeux blancs à débris de mollusques et bryozoaires (Magenta 1).

Le début de l'ère tertiaire est marqué par le passage du régime distensif
du Crétacé supérieur à celui en compression de l'Éocène moyen.

Le bassin semble soulevé au Nord près de la flexure celtaquitaine, et
affaissé au Sud près du chevauchement pyrénéen.

Ces phénomènes caractérisent un stade précollisionnel entre les plaques
ibérique et européenne.

À l'Éocène moyen, la collision des plaques va provoquer la surrection
des Pyrénées qui vont porter la marque d'importants bouleversements
structuraux (période majeure de compression N-S), et par le rajeunissement
du Massifcentral, comme en témoignent les importantes venues détritiques
au Nord du bassin.

La morphologie actuelle d'un réflecteur sismique proche du toit du Cré
tacé (cf. fig. 4) montre, au Sud de la feuille, l'importance des bouleverse
ments structuraux qui ont affecté le bassin d'Aquitaine à cette époque.

Dès l'Éocène on assiste à une continentalisation progressive du bassin qui
va s'affirmer durant l'Oligocène et le début du Miocène: le domaine conti
nental à sédimentation molassique gagne rapidement vers l'Ouest, sauf
pendant la récurrence marine du Stampien qui voit le dépôt de calcaires
détritiques connus à l'affieurement dans la région bordelaise (<< Calcaire à
astéries »).

Au début du Miocène, ce n'est plus qu'une mer épicontinentale qui
occupe le secteur et régresse rapidement.

Durant le Miocène supérieur (fig. 6), le calme tectonique permet le déve
loppement de faciès de plaine d'inondation dans un contexte relativement
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GÉOLOGIE DE L'ENVIRONNEMENT

SOLS ET VÉGÉTATION

Sols

L'ensemble du domaine landais est recouvert par un manteau de sables
très purs dont les capacités de drainage ont donné naissance à des sols pod
zoliques hydromorphes bien développés.

À partir d'une végétation acidifiante proche de celle qui prospère actuelle
ment, (bruyère, ajonc, callune, pin, fougère), productrice d'humus, se déve
loppe un lessivage intense des horizons intermédiaires qui peut affecter le
sol sur 1 à 1,5 m de profondeur.

En dessous, les podzols sont caractérisés par des horizons d'accumulation
où se concentrent les acides humiques et fulviques, qui donnent la couleur
noirâtre à rouille à cet horizon appelé alios. Cet horizon, situé à la limite de
battance de la nappe phréatique, est souvent épais de 0,5 m en moyenne
mais peut dépasser 1m. Les couleurs rouille à brun-jaune sont données par
les concentrations humo-ferrugineuses plus riches en hydroxydes de fer.

Le phénomène de podzolisation intervient en climat assez froid, le climat
actuel ne permettant plus une podzolisation généralisée, les sols sous forêt
très anciennes restant très peu évolués; cependant, certaines aliotisations
locales déjà constituées peuvent encore s'accroître.

L'âge de ces sols podzoliques est variable, plusieurs datations absolues
ont permis de les situer entre les périodes préboréale (10000 B.P.) et subat
lantique (2000 B.P.).

Végétation

Cette feuille, située sur la bordure orientale de la Grande-Lande, est en
majeure partie recouverte par le massif forestier artificiel constitué au 1ge

siècle pour assainir les landes humides et marécageuses qui représentaient
plus de 75 0/0 du territoire.

Hormis le pin maritime, le chêne subsiste au niveau des airials et à l'ap
proche des vallées, dans les zones mieux drainées où se développe une
forêt-galerie de feuillus.

La végétation des sous-bois est toujours dominée par les espèces de type
sols acides (bruyère cendrée, callune, ajonc, fougère-aigle) sur les zones les
mieux drainées, alors que les zones hydromorphes des plateaux sont enva
hies par la molinie.
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OCCUPATION DU SOL

Faune

Chaque type de milieu est caractérisé par une avifaune bien déterminée:
dans les landes humides, au voisinage des lagunes, on peut encore observer
quelques rares courlis cendrés dont la disparition est due au drainage néces
saire à la sylviculture et à l'exploitation du maïs.

Les méthodes modernes de la sylviculture (semis sur bandes) sont égale
ment responsables de l'appauvrissement de l'effectif du busard cendré, par
suppression du tapis végétal servant à cacher son nid à terre, mais aussi du
circaëte jean-le-blanc, par diminution de sa nourriture (serpents et lézards).

La mécanisation de la culture du maïs fournit cependant une nouvelle
ressource alimentaire hivernale pour une avifaune peu diversifiée mais for
tement représentée en effectif, tels les passereaux granivores (pinsons, ver
diers, moineaux, chardonnerets) et les étourneaux.

Lorsque les cultures sont mises en réserve cynégétique, elles offrent un
potentiel d'alimentation aux fortes concentrations de palombes lors de leurs
migrations.

Activités

L'exploitation de la forêt, longtemps tournée vers le gemmage, s'est net
tement dirigée vers la production du bois.

Cette industrie fournit la matière première pour les grandes papeteries
(Facture, Mimizan), mais tend à se tourner vers la production de bois
d'œuvre et de produits plus élaborés (lambris, parquets, caisses, palettes,bo
bines.....).

L'activité céréalière et agricole est surtout centrée sur la production du
maïs, mais quelques tentatives sont effectuées dans les domaines maraî
chers et horticoles.

RESSOURCES EN EAU

Nappe de l'Oligo-Miocène (calcaires crayeux et sableux)

L'aquifère le plus profond sollicité sur le territoire de la feuille semble se
situer au passage Oligocène-Miocène.

Il est constitué à la base par des calcaires lacustres blancs, parfois fissurés
et poreux, gréseux ou crayeux, à éléments divers. On peut rattacher ces
faciès au toit de l'Oligocène, et les calcaires sableux gris du dessus à la base
du Miocène.
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Les caractéristiques hydrodynamiques semblent assez médiocres malgré
une qualité physico-chimique acceptable.

Vers l'Ouest, les faciès deviennent plus marneux, et la qualité de l'aqui
fère se dégrade rapidement: les forages de l'ancien camp militaire du Poteau
sont situés à la limite occidentale des faciès gréso-calcaires.

Nappe du Miocène inférieure à moyen (grès calcaires et sables)

Cet aquifère de qualité moyenne est souvent chargé en oxydes de fer, et
montre des caractéristiques hydrodynamiques très variables. Il est utilisé
pour l'irrigation du maïs car l'aquifère superficiel semble souvent peu pro
ductif.

Les faciès de la roche-magasin sont des grès tendres à ciment calcaire, des
calcaires sableux gris à blanc jaunâtre souvent fossilifères.

Cette nappe semble souvent en relation avec l'aquifère mio-plio-quater
naire.

Nappe du Mio-Plio-Quaternaire (sables et graviers)

Cette nappe est en fait un ensemble aquifère localement multicouche,
dont le réservoir est constitué par les formations des Sables fauves (Miocène
moyen), d'Arengosse (Pliocène), et d'Onesse (Pléistocène inférieur), coif
fées localement par un niveau argileux imperméable à leurs sommets.

Le faciès dominant est sablo-graveleux avec cependant des granulomé
tries très variables donnant des caractéristiques hydrodynamiques de nap
pes très diverses.

L'eau est de type bicarbonaté-calcique, chloruré-sodique, avec une résis
tivité moyenne et une teneur en fer total relativement faible, de l'ordre de
1mg/l.

Nappes superficielles (sables)

Ces nappes superficielles intéressent les faciès sableux qui recouvrent
l'ensemble du territoire: formations sableuses de type Castets et Sable des
Landes, mais aussi sables dunaires ou sables souillés associés des édifices
de type parabolique.

La base de ces aquifères repose localement sur les niveaux plus argileux
du toit de la formation d'Onesse.

La piézométrie est directement en relation avec la topographie, ce qui tra
duit une alimentation par infiltration des eaux de pluie, et un drainage par le
réseau hydrographique.

La qualité des eaux est très médiocre car fortement chargées en fer, d'où
son utilisation pour des besoins très locaux (arrosage...).



- 30 -

SUBSTANCES UTILES

Il n'existe pas de substance minérale actuellement exploitée de façon
industrielle sur le territoire de la feuille; toutefois des indices de matériaux
sont connus tels les sables extra-siliceux ou les argiles.

Sables industriels

L'ensemble du territoire landais peut fournir des matériaux sableux ou
sablo-graveleux répondant aux normes industrielles, à partir des formations
d'Arengosse ou d'Onesse.

Les teneurs en silice, assez élevées, se situent entre 97 et 99 % dans les
fractions comprises entre 0,4 et 0,8 et 2,0 - 2,2 mm. La phase argileuse, essen
tiellement kaolinique, représente 5 à 25 % suivant les conditions du milieu
de dépôt.

D'importants gisements de sables semblables à ceux exploités à Marche
prime (feuille Audenge) peuvent être mis en évidence, notamment dans la
formation d'Onesse. Ce type de matériau trouve actuellement un emploi en
verrerie, en fonderie, ainsi que dans le bâtiment pour la fabrication des
bétons spéciaux et des enduits.

Argiles à tuiles

Des argiles communes existent à l'ailleurement sur la feuille Losse dans
la formation des Glaises bigarrées et dans les molasses argileuses, près de
Mauregard, Giscos, Le Moulin, à l'extrême Nord-Est de la carte, Bergonce,
Lartigau et Petit-Mayne au Sud.

Au début du siècle, ces argiles ont alimenté les petites tuileries pour la
fabrication des pots à résine.

Autres substances

Quelques indices de tourbes ont été rencontrés dans la vallée du Ciron,
mais ne semblent pas représenter un intérêt économique quant à leur
exploitation.

Les vestiges d'anciennes exploitations de pierres à moellons, situées dans
des niveaux de calcaires sableux, s'observent au Moulin, près d'Allons, et au
moulin du Baron.
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

ARCHÉOLOGIE HISTORIQUE

La région qui nous occupe semble totalement dépourvue d'objets proto
historiques. Les premières traces d'occupation humaine remontent au 1er

siècle avec les «Aquitains », héritiers des cultures du premier âge, mais déjà
celtisés : les Vasates de la vallée du Ciron et les Oscidates de la région de
Allons et Lubbon, dont la frontière se situait à Gouts le long de la voie
reliant Bordeaux à Toulouse.

Au début du 13e siècle se forment les premiers hôpitaux de pélerinage sur
la route Bazas-Mont-de-Marsan (route Est de Saint-Jacques-de-Compos
telle), notamment le relais de Bessau construit dès 1219 et dont on peut
encore voir les ruines du Sud du champs de tir de Captieux. Alors que la
route Ouest (Belin-Labouheyre-Dax) semble se rattacher à l'ordre hospi
talier des Antonins, celle de Bazas-Mont-de-Marsan est rattachée à un
ordre militaire surtout implanté en Espagne: l'ordre de Saint-Jacques de
l'Épée Rouge.

La commanderie de Bessaut, riche à la fin du 13e siècle, devint vassal
direct des vicomtes de Béarn au milieu du 14e siècle, apportant un revenu
d'appoint à la famille de Navailles en 1424.

ITINÉRAIRE GÉOLOGIQUE ET TOURISTIQUE

L'itinéraire, au départ de la D 932 à Captieux, emprunte la D 124 E en
direction de Maillas à travers les épandages sablo-graveleux de la formation
d'Arengosse. Depuis La Marouasse jusqu'à Petit-Boulbet, la végétation plus
hydromorphe (molinie, sphaigne, prèle) indique la zone d'affleurement de
la formation des Glaises bigarrées.

Une fois à Maillas, tourner à gauche devant la chapelle et, par la D IDE,
rejoindre la commune de Giscos à travers les épandages de Sable des Lan
des. Arrivé à Giscos, dont la toponymie aquitano-romane indique la pré
sence de genêts, on peut rejoindre à pied les bords du ruisseau de Giscos où
affleurent les niveaux calcaires et les marnes blanches à huîtres de l'Aquita
nien supérieur. Au-dessus, dans le coteau, on aperçoit les argiles verdâtres
plus ou moins carbonatées de la formation des molasses burdigaliennes qui
affleurent aussi le long de la route, à la sortie du village.

Près du cimetière, tourner à droite en direction de Pinchoua puis prendre
à gauche la piste intercommunale en direction de Lartigue où aflleure la for
mation des Sables fauves. Dans le village, ne manquez pas de contempler les
maisons rustiques à colombages, typiquement landaises avec leur
«estanda» et leurs greniers à lucarne.

Prendre à droite en direction de Allons par la D 443 jusqu'à Nabout où
l'on emprunte la piste qui rejoint la chapelle Saint-Clair de Gouts, récem
ment restaurée. C'est un lieu agréable de promenade familiale situé sur les
berges du Ciron. Le nom de Gouts ou Goux, d'origine goth, semble prove-
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nir de l'installation d'une colonie de Wisigoths à cet endroit, probablement
au 5e siècle.

Reprendre la D 443 et traverser Allons pour rejoindre Losse par la piste
intercommunale qui chemine à travers les formations à dominante sableuse
d'Onesse, du Sable des Landes, et aussi des édifices dunaires paraboliques
holocènes. Peut-être, avec un peu de chance, vous pourrez observer quel
ques courlis cendrés dans les espaces de landes humides situées près des
lagunes.

À Losse, dont le nom évoque la présence d'eau, prendre la D 24 jusqu'au
moulin de Bergonce où ameurent, dans la vallée, les Sables fauves, les Glai
ses bigarrées et la formation d'Arengosse.

Après Bourriot-Bergonce, rejoindre Retjons dont le nom gallo-romain
indique la présence d'un ruisseau, puis prendre la D 932 vers le Nord jus
qu'au pont du Roi où, sur la gauche, les chemins puis les pistes vous permet
tront de rejoindre l'édifice dunaire de Cap-de-Bos.

Une petite promenade piétonière est nécessaire pour rejoindre les ruines
de l'ancien hôpital de l'ordre de Saint-Jacques de l'Épée Rouge. Le portail
encore très harmonieux laisse le goût à rêver au sanctuaire vouté sur croisée
d'ogive barlongue surmonté par une tour-clocher de forme quadrangulaire.

Si votre promenade a lieu à la fin de l'automne, vous rencontrerez proba
blement un vol de palombe, et si elle a lieu en mars, avec un peu de chance et
beaucoup de patience à l'affût, vous serez peut-être le témoin de la parade
nuptiale des grues cendrées qui effectuent, sur les landes de Captieux et de
Lencouacq (feuille Labrit), une halte migratoire avant de regagner leurs
sites de nidification nordique. À défaut, vous pourrez vous consoler avec le
passage bruyant et pour tout dire désagréable des avions en exercice de tir
sur le camp de Captieux!

En empruntant la piste communale n° 53, on aboutit à la D 932 au lieu-dit
Les Traverses, puis tourner à gauche pour rejoindre le point de départ de
notre itinéraire.
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Calcaire dolomitique

Dolomie microcristalline beige à grise. compacte
à fissures de calcite et dolomite blanche cristalline

Sable argileux gris-bleu

Calcaires argileux gris à beige à oolites et veines de calcite, ± dolomitisés
Passées gréseuses bioclastiques à spicules et dolomie pyriteuse à échinodermes

Marnes noires esquilleuses

Calcaire gréseux gris. localement glauconieux à nummulites
et discocyclines

Marnes esquilleuses noires et calcaires argileux gris sombre

Marnes noirâtres litées

Marnes noires à ammonites (7)

Calcaire à filaments. fin. gris sombre ±argileux
et dolomitique à grosses gravelles noires. à mouches
de pyrite et débris d'échinodermes

Calcaire gris~beige à brun. dur. compact. localement
dolomitique à nombreuses fissures à bourrage marneux
gris verdâtre. renfermant préalvéolines. milioles.
cunéolines. discocyclin.es et TrocholinB lenticulBris
vers la base

Dolomie microcristalline. grise à beige. à stylolites
organiquQ!:

Marne gris sombre. plastique. organique. sableuse et pyriteuse
Grès et quartzites

Calcaires dolomitiques et dolomies gris a noirs. durs.
compacts. fissurés. à pseudocyclammines

Calcaire beige. fin. à débris de spongiaires.
à microfilaments et rares globigérinidés

Dolomie microcristalline azoïque

Oolites à gros nucléus à auréole radiée

Dolomie microcristalline verdâtre à débris de
pélécypodes et localement oolitique

Marnes sableuses gris verdâtre à nummulites,assilines
et alvéolines. Conglomérat à petits galets de quartz

Calcaire crayeux blanc. fin à glauconie. localement dolomitisé.
à milioles et débris de mollusques et bryozoaires

Calcaire microcristallin. dolomitique à débris
de pélécypodes. ostracodes et Haplophragmoides

Calcaire dolomitique dur. compact. fissuré. parfois
légèrement marneux. grisâtre

Sables siliceux à passées argileuses et ligniteuses
vers la base

Marnes gris bleuté à passées sableuses à nummulites,
operculines

Calcaire gréseux gris à milioles
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Annexe: Log composite des forages pétroliers
Magenta 1 (0 à 918 m) et Maillas 1 (930 m à 1724 m)




